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CESSONS N0OS LUTTES La guerre anglo-trans- 
U FRATRCIDES. vaalienne 


: Les pééliciions des canadiens qui 
8 'opporaient à l'entrée de la province 
dé Québec dans la Confédéation sont 
_.en“Yoie de réalisation, et à une épo- 
que plus proshaine qu’on ne le prévo- 
_yait. : Il n'y a pas à se Je oncher : 
nous naviguons à pleines voiles dans 
"4 érialisme, nous sommes, de fait, 
sans Ja fédération de l'empire 
brilannique. 


Ce n'est pas le temps ni le lien de. 


récriminer ; ce éerait inutile, d'ail- 
leurs, et nous’ñe changerions ‘rien au 
fait accompli. Le vin.est tiré, il faut 
le boire. 


mt et du sang dé ses : enfants:la | 


de ‘‘reconneissance””. contractée 

an rs l'Angleterre pour les honneurs 

conféré#à des nôtres, les médailles ot 
les titres äeux distribués. 


Le projet éhoncé dans le rapport l 


de Ton Durham pour en ‘arriver à Ja 
- disparition de la race française en 
Amérique se réalise et 86 poursuit | à 
la lettre, et, ce qui fait le pius de pei- 
ne à constater, c'eat que des cana- 
diens-français aident à mettre au tom- 
beau l'espoir de notro race de faire en 
cette contrée découverte et colonisée 
ip supêtres, une pätion libre et 
te. 

eh connais et j'en ai connu qui, 
à l'instar de la vieille garde française, 
seraient morts mais ne se seraient ja- 


mâis réndus, il est glorieux de com- 


‘battre pour un principe, de succom- 
ber, e. pour sa défense. - On n's 
, pé 'ert devoir tomber, tombor noble- 
‘ment :. on s obéi, je suppose, à un 
‘sentiment patriotique qu'il m'est di- 
ffoile : iquer et de comprendre. 
Ainsi je m'incline et ne recrlmitie pas 
plus ; mâis il'faut faire fice à l'ave- 
niret ne pas 86 laisser entrainer dans 


le gouts ol 


toutes les bonnes Ÿ folontés. ‘“ Cessons 
nos Fu ris f’ : tel-doit être 


talliemient. Pour en : ar- 


mt Or à de ces luttes, il 
-donne-te |- 


on 4 cqmgen pu qu 

tonet FA onner ses 
he. D aù fhiatinue V6 race où de po- 
lit 


de able : ue, dans de. 
es,-il:y a! des fana- 
ie aüdes, j des hà- 


bl rs ; mais de là, il ne & 'énsuit pas 
rti soient composés ezxclu- 

“ou êni majorité de fañatiques 
een er reeh de hôbleurs. -I1 


est NEA le 

priucipe faux, Tee ne ure du parti- 
culièr en général ; et, lorsque je vois 

dec rjournelistés emboucher la ttom 

pour ôrier à l'añivers que les 

umènes du “News” du ‘ Mail 

" ot du “Star”. ‘émettent des 


opinions du parti op nee je-me. 
À « que, en agissatit de la sorte, ils 
“3 San Bleu mA ET ne n aident à la 
ültés. « nv pére 

t Anis re yie naf ‘On |: 


lo oublier que, le pr ra 
n'eit_ Eye me À éx6 à 


di run En À 83 
es ‘rapproc 
TUE $ Iroisse A sehti- 
- bonvoillent à la tausé sacrée 
deds par ire le tort 


qe iémelcauge ! ! : 


vipes qui 
ioquel évoi évèlee le monde, 
avec _ le te NEA ou 


mœurs !” te née 
de ; c'est le” ces de ou Ari 


sex qui aiment leur ps 
ce, à Ant re 1e ET and Ping 
relifionr QU'A à 


ë es, dû ne der Stinitils 
ment pate 140 l'avoir, qu’ ‘en faisant dis- 
u séntimént de 


Le pôÿs va acquitter de |: 


-eb c'est un 


Les er = 


Depuis le 12 octobre, l'Angleterre 
et la République du sud-africain ou 
du Transyaal, sont en état de guerre. 
C'est ce que MM. Chamberlain, Rho- 
des et compagnie voulaient depuis 
longtemps. 

Toutefois, si les. “Jingoïstes”, vou- 
laient la guerre, elle est venue plus’ 
vite qu’ils ne la désiraient. Ils au 
râient préféré avoir sur les: frontières 
du Transvsal assez de troupes pour 
écraser la petite république réfractai- 
ré d’un seul coup. 

Les chefs transvaaliens, voyant que 
toutes leurs propositions étaient re- 
poussées, que le gouverneïñent an- 
glais ne se sarvait de la question des 
“uitlanders” que pour gagner du 
(temps, que la guerre était déveñtie. 
inévitsble, ont cru devoir précipiter 

es choses. 

* Ils ontenvoyé au gouvernement an- 
glais un ultimatum lui demandant de 
soumattre lefdifférend à un arbitrage, 
de retirer ses troupes , des frontières 
transvaaliennes, et de n’en plus expé- 
dier dans l'Afrique du Sud. 

Le gouvernement anglais avait 48 
heures pour accepter cette proposi- 
tion. 

Naturellement, 11 ne l'a pas accep- 
tée, et ce refus a été considéré par le 
Transvaal comme une déclaration de 
guerre. 

Aussitôt Les troupes du Transvaal 
et celles de son alliée, ia République 
libre d'Orange, ont envahi la colonie 
voisine de tal, territoire Anglais et 
le Bechuanala land. 

Ilest bien difficile de prévoir la 
fin dé cebte guërre. 4 

Sans doute, il n’y a aucune compa- 
raison possible entre les ressources 


D 

Si *Angletèrte “le veut abeolu- 
ment, elle pourra, à force d'hommes 
et d'ar, nt, écraser les deux- républi- | C 
‘ques africaines, 
Mais le voudra-t-elle? 

hs en eu le gouver- 
nement de Lord Salisbury;que mètie 
M. Ghamborlain ati libéral deva- 
nu-tory, irait jusqu'au bout. Mais 
l'opinion publique pen Angleterre 
pourrait bien se tourner contre les to- 
riéa, uns la’ première explosion | 
passée. Un autre gouvernement an- 
glais pourrait-succéder au gouverne- 
ment actuel, ayant dés idées ! moins 
féroces et plus justes. 
On’a vu de ces: revirements 


LT 


notamment après le désastie de la 
Montagne de Majouba, en 1881. 

la suite de cette défiite os 
l'Angleterre, au lieu de continuer la |: 


guerre, A reconnu : l'indépendance du 


Transvaal. IL est possible que, mal- 
gré les efforts ri Chamberlain, Rho- 
des et compagni quelque. chosé de 


mbläble Le seHOUVEILS si & Boers 


issent à infliger un echee s sérieux | 


à l'ar x ée anglaise. ::4 453. 
Cette. guerre pourrait bien entrat- 

ner des com ications européennes. 
Al est n te l'angié re est 

souvéraineménthaïe par tous les peu- 


es du continent, et il ne faudrait | 
| pas un événement bien grave pour dé- |’ 
D Ni air ) 


pour sa colonie de Mai J 
- DBeson côté,-la Russie ne manque- 
pes e l'occasion pour fo- 
ments contre l’An- 
gleterte en Orient, Déjà on parle de 
nouveaux troubles du côté nes 


Tete est bien ‘péseib aussi, qu'il . 
produise un panne us des Boers 
du Natal et, de la Colonie du, Cap. 
On le sait, le gouvernement african- 
der de mg au Cap, sym 
‘thise : avec les Transvaaliens, 
pari de la population blanche 
4e l'Afrique da Sud est d'ori- 


ires, mais pou de véritables 
2 vga Cependant, il parait cer- 
‘il y aeu sa re esCArmou- 


Ÿ LA Test se, en ÉS 


militaires d l'An leterre et celles | 
Fee pond eu ge: LEP vu 


\odbite c 
de l'opinion. publique en : Angleterre, | 
AÏb 


= ‘0 Lu 


quelques avant-postes anglais, 
“La Vérité.” 


La conduite de Sir Charles Tupper 
est loin de rallier le señtiment con- 
sorvateur de la province de Québec, 
comme on n’en peut douter. Les 
journaux de parti, proprement dits, 
et ils sont peu nombreux, ne disent 


pas mot, mais ils n’en rnisané pas. 


moins, 

Les Canadiens- français; s'en tien- 
nent, en sujets loyaux, à la constitu- 
tion de 1867 ; ils sont Caypadiens au- 
tant que peuvent l'être lea snglopho- 
nes, et ils n’entendent PBs 86 voir cou- 


Vrir d’avanies par quique ce soit, 


parce qu'ils ne sont: pas) décidés, à ré- 
jeter, du jour au lendemain, le régi- 
‘me politique qu'ils se sont donnés et 
sous lequel ils ont vécu en paix, fi- 
dèles à l'allégeanse de Jeur gracieuse 
souveraine Victoria. 

Nous ne sommes plus. des Cans: 
diens, nous sommes des Britishers et 

c'est à qui des deux chefs de partis le 
sera davantage. 

Voilà tout un passé , de luttes cons- 
titutionnelles, couronnes Pur le grand 
triomphe de 1867, qui, s'effondre sou- 
daïn | Voilà tout un monde d'aspi- 
rations nationales qui # efface aux 

eux des générations qui. ont vu se 

tir, au.prix de tant de labeurs, l'é- 
difice fédéral dont elles étaient si or- 
gueilleuses |—“Le Monde Canadien.” 


es 


Le“ Piohnfes ” de Sherbrooke dit 
avec raison : 


e Nous ne pouvons éadher notre 


surprise de voir le chef du parti d'op- 


Batlur de Sir Charles. Tup r, 8’ Li 

ler dans ce mouye elliqu 

et “ britannissant, " lui qui décla: mit, 

il n'y a pas de longues abnées encore, 

q il ne fallait point songer À voir le 
jgnoda prendte part aux guerres ex- 


| té ieures de l'Empire. Le vieux chef 


ddnne ainsi le ton à un certain nom- 


bre d'organes de soû parti, chez les- 


quels re dissimule mal, l’envie d'em- 
barrasser des edversaires. 
“ La situation devient fort embar- 


rrassaute, en effet, entre le chauvinis- 


me, plus ou moins bon teint, des ‘“‘im- 
périalisants ” et la responsabilité à 


proñdre d'une si grüse et périlleuse 


entreprise.” % 
ER 


} {Un bon mot d’Alexandro Dumas. 
Cét auteur a écrit des choses repré- 
ibles et pour céla nous ne con- 
{ons à personne de lire ses livres. 
is il avait le secret des réparties 
spirituelles et, aufond, ilétait croyant. 

lUn jour à un diner d’ amis, il com- 
battit vaillamment les sophismes de 


“certains confrères qui niaient l’existen- 
fce de Dieu, l'immortalitéde l'âme bu- 


maine et la’vie fature. 

—C'est étrange s'6oria-t-il, voilà 
dés gens d'esprit qui se donnent tou- 
tes les peines du monde pour prouver 
qu'ils ne sont que des bêtes ! 


te À 0 


: CHOSES ET AUTRES 


> Un dénbe 
| ses assiduités: 
uñe éplisé. 


ommeux poursuit de 
ex. jusque dans 


er Li — Mademoiselle, m'aimez:vous ! de- 


nüe-t-il, en lui représentant l'étu l'eau 
nite. 

—Monsieur, répondit la jeunefille, |‘ 
vous êtes dans mon esprit comme le 
bénitiér est dans l'église : près de la 
porte et loin du.....cœur. 


; du 
La pendule sonne minuit ! 
Monsieur se réveil en sursaut. 
Amélie  s'écrie-t-il en secouant, sa 

femme, Amélie. 

—Liisse-moi donc dormir . 

Étré mon Dieu | 
Amélie, je vieusde voir, de mes 

yeux, uu spectre ! j'en tremble eneo- 

re, 

—Sous quelle forme s’est-il pré- 
senté ? 

—Sous celle d’un âne. 

—Tu aurais eu RE de ton ombre. 


ss quel 


e° 4 
On annonces qu'un certain nombre 
d'amis du regretté M. Faucher de Sk, 
Maurice, se proposent d'ériger une 
tablette cmmémorative sur sa tombe, 
au cimetière de Beauruont. 


Colonie du,Natal, qu'à: l'ouest, dans. 
le Bechouanaland anglaïs, Les Boers 
semblent avoir occapé facilement 


mal sous M main. 


-: Pour un fait rare, en voici un qui 
l'est exceptionnellement. 

Une mère;:sa fille et sa petite fille 
mettant au monde, le même jour, un 
bébé-oncle, un bébé-neveu et un trois- 
ième bébé petit neveu. 

Le fait vient de se produire, c'est 
le “record” en ce genre— en Galicie, 
dans une famille patriarcale d’agri- 
eulteurs qui travaillent dans les pro- 
priétés da comte Potoki. 

L' empereur François Joseph aussi- 
tôt qu’il eut connaissance du fait ex- 
traordinaire, à donné l’ordre d’envoy- 
er de sa part une somme impoitante à 
cette famille de. braves paysans ou 
à ces trois familles, 

“x 

Sa Sainteté Léon XIII a adressé 
une lettre aux prélats français dans 
laquelle des instructions minutieu- 
ces sont données au clergé au sujet 
de l'éducation du peuple et de ses 
devoirs én ce qui concerné la charité 
pat les œuvres spirituelles, printiga 
lement parmi les ouvriers. 

Il le presse de se livrer aux études 
scientifiques, lesquelles, dit le souve- 
rain pontife, sont nécessaires pour 
combattre les enseignements des en- 
nemis de l'Eglise et il est prescrit 
aux ecclésiastiques de s'abstenir d'as- 
sister aux réunions publiques. 


* 
k * 


—Tu ves bien 1 
—Très bien. 
—Eti les affaires ! 
—Excellentes. 
—Allons, tant, mieux. 
et ta belle-mère } :, 
—Mon cher, ‘516 m 
elle est à moitié morte, 
—Que véux:ta | il n'y 8. pas de 
bonheur complet. 


Er M À SE TIS FAC 
Une mere soucieuse. . 


Elles toujours du Baume Eau: 


À propos 
m'en Parle pas, 


- Une vieille Chanson, 


Nos sésiis prenaient très philo- 
sophiquement les ennuis et les con- 
trariétés de l'existence, Pour se con- 
soler, ils mettaient ISur chagrin eu- 
vers qu'ils déclamaient ou en chanson 
comme celle-ci qui date de 1663 et 
quia pour autour l'avocat  Muancroix, 
plus tard chanoine de Notre-Dame de 
Elle eut beaucoup de suc- 


:. EPIGRAMME. 


La belle qui causs nos pleurs, 
Est morte.des pâles couleurs 
An plus bel âge de sa vie. 
Pauvre fille...que je te plains 
‘De mourir d’une maladie 
Dônt il est tant de médecins. 


Le dernier vers fait allusion au 
traitement des pâles couleurs au dix- 
septième siècle : le mariage. Depuis, 
les médecins sans être hostiles au ma- 
riage des jeunes filles atteintes de pâ- 
les couleurs, les traitent de préférence 


avant le mariage avec les Pilules de | 


Longue Vie du Chimiste Boaard qui 
sont merveilleuses. On trouve ces 
Piluies dans toute les bonne pharima- 
cies à raison de 50c la boîte, Envo- 
yées par la malle en s'adressant à la 
Cie Médicale Franco-Coloniale boîte 
383 Bureau de Poste, Montréal. 


Z-T7is. 


—)— 
pis demande un one ou institutrioe, 


NS EE 


mencer le ler Cy"À À 1900. 1er ou 
ne certifiont Pour autres inforrnations 
8" 
". DosrTræe LAMOUREUX. 
Bureau de Poste Lamoureux. 
(4 Alberta. 


BOUCHERIE 
CANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours 
en mains les meilleures quali- 
tés de bœuf, Lards, Veau, 
Mouton, Salt ét Break- 
fast Bacon, Line de lard et 
de Boulongne, Volailles et 
Poisson. Les fermiers feront 
bien de nous rendre visite pour 
la vente de leurs produits. 

N. LECLERC. 


RD LR mn 


À. C. Hebert 


Vous PARAISSEZ MALADF 
Vous ne vous SENTEZ 
PAS [BIEN 


—JALORS ESSAYEZ*— 


ALA SASPAREILLE DE 


Garon. 


Cette préparation est une ccm- 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu: 
lants ou purgatifs. 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 

au, les affections scrofu- 

euses, la dyspspsie, les ms- 
ladie du foie, rhumatismes 
ete, etc, 

Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


6 1 GRADE, 


PHARMACIEN. 


ABBERT ET PERRON 
Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta. 


Ayant acheter la place d'af. 
fairès et le : Stock de M. Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoricer à la clientèle que 


nous sommes en mesure de jui 


offrir l'assortiment le lus com- 


plet dans toutes les lignes de 


marchandises, a des prix modé- 


rés et que nous Continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur, 
Une visite est  solicitée. 
ITotez Bien que 


nous acheterons tous les pro- 


duits de la ferme. 


el À. Perron 


000006000000 00000 © 
EUDORE VOYER 
Agent Général, 
Edmonton, Alta. 
.… 0060 


Seul Agent d'assrance Canadien-Fran- 
is, pour le nord Alberta, sur la Vie et 


. pe lement de cette ligne 
S'occupe ent de e 
à partir d'aujourd'hui. 


WE. H Martin & Co 
LA ® Silin. 


re Eh tra à 
we] | 2 acco 
tronage et sera toujours à leur " rhrne ve y 


Mr (Bloc Gariepy, Edmogton, Alta.) 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 
Salon—%ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 
EDMONTON, Alberta. 


Telesphore Beaudin 


E 
—0— 
M. ayant acheté |! 
de M. R. ’h 
Re 
de en fer, en bois et en 
ture: Spéialité fi les 
4” Une visite est sollicitée. 
T. BEAUDIN, 
ee  — 
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UN RAISONNEMENT 
JUSTE, - 


Nous lisons dans le “ Gleaner ” de 
Huutingdon P. Q., ce qui suit : 


“ Le Canada n'a pas eu de querelle 
avec le Transvaal. Les Bœrs n'ont 
jamais fait le moindre tort aux Cana- 
nadiens, et nous n’avons pas été ap- 
pelés à nous prononcer dans le malen- 


3 Éérnai Hebdomadaire, organe de la Société de la Colonisation d'Hdmonton, Aïberta, = 
Publié par E; 
“The Edmonton Printing Company Limited." = 


bonnement : $r,00 par année, payable d'avance. 

ites annonces : 5 lignes et moins, trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne, la première 

insertion et, sc les suivantes- 
HMnonces permanentes, conditions sur application au Journal. 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 


= tue ste Shots remise d'argent devra être adressée comme suit : brins pur .. - ee ds 6 jours. Notre assortiment général est au comp'et. Vous trouverez 
21 î Aïberta, TN. O, È cinquante : Tr en cé pays cu comme par le passé des marchandises dns le: derniers goûts. 
2: FRÉDÉRIC VILLENEUVE, À aient jamais vu un Bœr, et pour neus QA, 
2. Directeur. ‘les mots Transvaal et Boer -ne sont 
ANA 1 | que des nome, En réalité nous avons : ‘ 
@ Ce nr ® PARTS moins eu affaire avec lo Trinsvaal' qu'- Entre Autres. moiselles pour ce qui concerne 


avec l'Islande et moins de rapports 
avec les Bœrs’ qu'avec les esquimaux. 
Malgré ces faits admis et reconnus les 
chefs er depuis Sir Char- 
les Tupper 6 M. Foster jusqu'aux 
colonel Hughes: et MeLennen, sup- 
portés, par ‘toute la presse conserva- 
trice, crient de toute la puissance de 
leurs-poumons que c'ést le devoir du 
Canada d'envoyer ‘un contingent de 
soldats au Transvaal. - 
‘ Quelle justification le Canada a-t- 
il pour envoyer nos gens tuer des 
Bœrst Nous out ils frit du mal, 
renacent-ils notre indépendance, est- 
il probable qu'ils puissent jamais 
nous causer quelque tort 1 IL est ad- 
mis qu’ils ne nous ont jamais proyo- 
-qué, qu'ils vivent de l'autre côté de la 
terre et ne'se rencontreront jamais en 
travers de notre ehèmin et copendant 
ils’élèvent un grand cri que nous de- 
-vrions contribuer à les tuer. N'est-ce 
pas un meurtre que prendre 
vie de son semblable sans 
avoir été provoqué.ni n menacé # Meur- 
tre ést un gros. rot; cependant si 
nous envoyons ‘ghelques bataillons | 
de Canadiens pou! aider à terrassér' 
les Boers, uelle signification  surait 
le song qu'ils vérseraient aux yeux de, 
Dieu et de ceux qu obéissent à ses 


.Epmontox. 2 rate 1899. 


Notre ve dual 


Un correspondant nous écrivait 
ces jours derniers.se iplaignant de ce 
que “l'Ouest Canadien”, ne donnait 
jamais aucune nouvelle d’un certain 
“settlement.” Nous lui avons répon- 
du que nous serions très heureux de 
receyvir et de donner l'hospitalité de 
nos colonnes à toute la prose qu'il pon- 
vait nous fournir sur tout sujet : inté- 
ressônt la population du district. 
Et de fait, nous avons tâché d’avoir 
des correspondants partout, dans tou- 
tes les paroisses, toutes les missions 
et nous regrettons d'uvoir à consta- 
ter que sous ce rapport hôus n'avons 
pas rencontré Faces que 
nous espérions. 

Tous savent que-ce journal, depuis 
,le jour où il fit sôn apparition dans 
des conditions bien humbles, bien 


Vêtements d'Automne et d'Hi-| un grani choix de Manteaux, 
ver, Chemises en laine etc.etc.| de Chapeaux en feutre, (arti- 
Chaussures. cles en laine, etc. etc, 


Notre Département de Chauseu- É ruRE 
res, de claques, pardessus (over- sa Une visite à notre étarlisse- 
shoes). est de mieux assortis, ment vous convaincra que … $ 


Manteaux et Chapeaux. Maison soutient sa réputation, à 
me ne quant à ses Prix et aux qualités 
; Nous attirons spécialement l'a:- 


tention de Mesdames et Mesde- des Marchandises. 


Nous ne ce qui suit d’une 
entrevue de Sa Grandeur Mgr Bru- 
chési, archevêque de Montréal, avec 
un représentant de ‘“ La Presse ” le 
24 octobre "99 : ‘ 


De St Boni face, Mgr Bruchési est ailé 
à St Albert, où il a rencontré Sa Gran- 
deur Mgr Grandin, le doyen de l’'E- 
piscopat canadien, qui, malgré son 
grand âge, est encore ce qu’il a tou- 
jours été, un apôtre zélé et plein âe 
dévouement, Mgr Grandin a pour 
coadjuteur Mgr Légal, qui continne- 
ra l’œuvre de charité et de progrès 
religieux accomplie par ses prédé- 
cesseuts... : 

A St Albert, Monseigneur « a visité 
la maison des Oblats, le couvent des 
Sœurs Grises, les écoles des enfants 
et des sauvages, 

“Ce qui m'a frappé, déclare Mgr 
Bruchési, et ce qui m'a combléde j joie, 
c'est qu’en entrant à St Albert, je 
croyais entrer dans une pardisse de 
mon diocèse, tant la population est. 
canadienne-française, et tant-l'6n sent 
qu’une foi inébranlable y règne. J'ai 
officié à lu'messe et j'ai entendu dans 


fe Demandez nos Hardes Faites, Soue- les modes, car nous avons reçu 


U WIR AURST “AMD 


ERGLEMENTS DES HOMSTEADS.— Toute_snotion N! et 


difficik et tout :à fait incompatibles cette circonstance Mgr Grondin dans eme Ÿ Lés Outlanders et | nr reservees, excepte les Numeros 8 et 26, pourra Du) ; 
avec Hi règles de: la prudence humai- | un: discours fouchant, remercier du | nes dut ve Ar rt de nm ee sn à ann Ai " 
ne, à fencontré aussi, bien des difi- fond du cœur, au nom de toute la: po- pe ENTREE Vies êtro faite PE su bureau don Terre du Disslot, à 


ral bonnes raisons ‘pour tirer l'épée, le 
Canada n’en a aucüne. Jusqu'à quel 
point cette clameur; que le Canada 
devrait envoyer une force armée en 
Afrique, : est. motivée par l'esprit de 
parti, il est assez: difcile de le dire ; 


au Mini CN LMENOE à CAR nas Commissaire d'immigration & 
Pout étre tre pérsonn d'entree. 
Cal QE Ron L'iPpour + ‘ent D 


pre t'être ne pt FX mo, M mme . ss 


pulation, là ville de Montréal, qui a 
tent fait pour ces mission 
: Après avoir visité les différentes 
institutions de St Albert, Mgr Bru- 
chési est parti pour Edmonton, qui. 
s trouve située à 9 milles de là. .A 
onton, Sa Grandeur à u..admi- 
rer l'hôpital des Sœurs Grises ‘de 


—Euhéf bièn des contrariétés de: toutes 
88, Nous. né savons ce qüe l'ave- 
lrébétve, mais, Dieu sidant, 
uvons continuer l'œuvre com- 
Le: Lil ÿa près de deux ans par 
‘blbmes aûimés de bonnes inten- | 


de “M 


tés ihtensité: le bat d: : 
re E D dé aotlbbuss ins une de l'intention HE fire elle sppication pour cation por F CobtO Pavonte. ".. os 


ions ; funadièns ét Catholiques, c'est |. ‘Montréal. L'éducatidn à Ed k 
00 gun aommon. Bond À Cr | nf etes es ma ds # des | mon de manne yet Le |HNron gr sr ca, de a de 
Det à César, c'est ce que, nous Coimpagnes de Jésus”, “une cominu- EP Lt dérni ee Réelén : La “#44 Re inf 
nauté très dévouée eb qui fait. beau- | se Pre ne aos 1 Les. 


jtet ferpns, Voflà Jourguoi ù 
ons instaniment ceux quis’in- 
sont au succés du journal, de 
soù œuv, de vouloir bien nous en- 
Y Yer les nouvelles de leur localité. 
‘nous réndront un. vétiteble ‘ servi- 
caiet , contribueront au succès de 


RU eue 
coup. dé bien dans cette partie du En 
8 
quittant Edmonto, Bru- 
chési s'est rendu à C Là, il a 
visité le couvent des Le Grises, 
Mar ra re nc Ins-et: la Com | 
munsuté des Pères Oblata qui étend 
sex rameaux bienfajgants sur toute got- 


dans Lo dure d'Atriiue "pal e hit in pe et 
Le “Glesñer” ‘eff Vorgaue die pis AREAS a 

important des libéraux Saglais de la L 
Province de Québec LEA uue grande 


“Out Canadien.” te partie du pays qui doit beaucoup à FA Era 
sub de Sherbrook aË Grandeur est heureuse de faire remar- 
a, jonnie rooke, vie quer isf, que c’est le diocèse de Mont- virr lost D Pr 
du Canñda. Map. pas. avec |: 


“d'entrer dans sa trento-quatrième an- 
. pen 
“Liens. ‘avec n08 
à à séuéits au cohfrère. 
Les ion en :lère page | tres 
rs e des. “Vérité,” du: “Mon. 
: de Canadien” et. du “Pionnier” de. 
‘Fherbrooke sur la guerre‘ di ‘Trans- 
vas et sur l'intérvention des Cans- 
‘disneiens cet embrocho ‘et. nos. lec- 
y voir. que Sir Chs. 
er ‘ne pes l'approbation unani- 
me dé son paiti dans le jingoïsme 


réal qui a fourni le. _ À gra rte 

tingént de ces : ra 

où | "On sn der ; 
“On a pas d'idée, s'écrie . Bru- 
are À de ce ue font de bien les nô- 
est avec beaucoup de 
joie ns lai constaté. J'ai aussi 
qu'on a su s'attirer l’admira- 
tion de tout le monde, même des pro- 
testants. Les conversions chez ces 
derniers, sont nombreuses, grâce su. 
sle infatigable déployé per y mis- 
#ionnairés. J'ai eu le plrisir de voir 

là-bas le Révérend Père Lacombe, ce 
ch@ie..2 de l'Ouest. Le vièux + va 


Lea idéoi jingüïstes de Sir Charles 
Tupper et des autres chefs conservs- 
tours, Les conéervateurs ont saisi 
avec ompressemient la. question du 
Transyoal. podé. enfbarrasser, le gou- | ! 
vernement Laurier eb c'est là Ja seule 

cause de la formidable explosion de 
loyslistne” ‘à “ottrance “éxhibé par, 068 
messieurs de apstanet semaines, 


LE dé Pornimes de Conser- 


venons aussi de recevoir uñ ou choix dans lso. 
lignes suivantes : se ur. 


| DEPRUDENCES DES. : eee M couvERTES | 1. 


dont {il fait prouve depuis quelque DORA pe pren à Ave. Lee À JEUNES FILLES A Paires on Book 
Ï noces d'or de son admirable à ps a ou 
tem) Re RETRR Sa Grandeur met à Banf, ace ot 
EME Er net nent PAS Jancouren, Seatle ne logs Menlo 
ago, ? Toledo, 


—Lire les’ ännonces n'est pas un 
temps-perdu, nousen avons la preuve 
tous les jours, dans les familles cana- 
diennes, et: chsoun de nos re 
peut gain Lire 

vais 


mais il est certain.qu'elle est ex É Aa dant ape POUR R PATENT A vocation pat pue pate puaiaai 2 ; 


EE us] 


1768, nous arrivera dans quelques jours. “Nousé 


Î 
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CA'ET LA. _ CORRESPONDANCE. LES PERES OBLATS, 
Le juge Rouleau est retourné à Calgary sa- ST. ALBERT. | Et Jour vicariat dans l’Afri- 
medi. Ile parfaitement raisou le corres- du Sud 
4 M: Jos Kelly, est retourné résidé sur sa terre | poudant qui nous demande de péti- sus “ 2 


dt et cet ho tionner das le but d'obtcnir trois 
sa; . . 

de Chétonn cher, P. Q. et il est parti pour la courriers par semaine ; et pourtant, 

Rivière Qui- malgré son appel, vous verrez M. le 


Ne pas o RAR bazar url'E lise St, A ect fi it, 
chi Îes 7, 8 019 Noveinb bre courant à la sal 2. ou CN AND YSQES. TIR de 5 
vurquoi ? 


n, Qu'orrse le dise ! 
H. A. Conroy, 1e  paie-maftre de la Commis Parceque les gens de: St Atbert 
sion d' Traité, à été nommé commis du bureau | n’ont pas l'initiative. de leurs voisins 


des Terrss 4 Edmonton. À 
MM. Potter & Mehougall ont ouvert leur de Moinvile, parce qu'à St Albert 


nouveau inagasin d'occasion sur la rue Mc- | Chatun pense à sci et remet, trop en- 
Dougall, vis-à- visio bureau de M. McCaulay. | tièroment au voisin leschoses de la 


Les Pères Oblats do Ma:ie Imma- 
culée ont plusieurs vicariats. dans 
l'Afrique du Sud. En voici le dé- 
membrement : 

VICARIAT DE NATAL 

Pietermaritzburg, Natal—Résiden- 
ce de Mgr. Jolivet, O. M, Let de 
sept Pères Oblats. 


La Banque J Cartier a réouvert Durban, six, 
RS. 1e Jacques Car der a ouvert ses | localité, Et pourtant nous avons à Pat 
s’y fait comme par le passé. côté du nous un exemple de ce que. * UD, 
La pitisse occuper par l’étal de M. N. Leclere, | NOUS pourrions faire, de ce que nous Oakford, un, 6 
qe rene Le Sr nes no LE devrions faire. Morinville ne dote que Estcourt, un, 
Leolerc occupera avec sa famille. d'hier et déjà possède une Compaghie Emoyeni Zululand, un, 


Ladyemith, Zululand, deux, 

Cala, Cape Colony, un. 

Kokatad, Cape Colony, un. 

Emtats, Cape Colony, deux. . 

Total : vingt-quatre Pères Oblats. 

12,000 ctholique, —1,000, 000 d'in- 
fidèles, 


M. sr dambert. fs de M. Lambe: & | de moulin à battre, et de moulin à fa- 
matchänd , P, b 
oetté ville lundi or ne de M Tanbecr |rine, Voilà des ‘hommes de progrès, 
esÿ- ntré À l'emploi de MM. LaRue & Picard. | Fort Saskatchewan, Beaumont même 


Leÿ piliers à ‘du pont ont été terminés samedi, | entre dans cette voie ; Et nous, de. 
Ratio ot ere a ed an ar ne | vant de tels exemples, nous préférons’ 
Eque le beton sera assez solide. | donner üotre argent à des particuliers 

Éyréponse à ne in üne fnvitation des clubs libe- | qui eux font d'excellentes affaires, 


; om Nr séterson 66 | Pourquoi n'aurions-nous pas. aussi | VICARIAT DE L'ETAT LIBRE 
RE à de a Fe kimoon. La Pet À une briquerie ? Ici, la terre n'est-elle D'ORANGE. 
leér ée ici, sera anuoncée plus tard, 


Pas excellente pour: cette industiie | 


Kimberle South' Africa—Réei- 
asian 0 A d'apprendre la Périouse, fn | dont tout le monde saurait en profiter. ge 
sañté. 


dence dé Mgr. Gaughien, O. M. I, 
et de cinq Pères Oblats. : 
Beaconsfeld, South Africa, un. 
Yagorsfontein, prier 2 : Free State, 
un. 


ouhaitons un. rompt retour 4 la | Et ef Le d'autres rogrès encore à réa: 
qui nous feraient fle dé dre 


ÉTÉ RN LL SLEE Lit p'é me ds .. Pr nous-mêmér. -Tandis qu'au- 


LL jourd'hui presque tout. Lotre Lu 


mencé 4 pv 
“}-s'en va à la ville voisine. Bloëmfontein Orsii Free State 
sn ONE FA sr is à | * Toùs autour de vous vont de l'a- | trois. : ” 
7 hs Met TE boûree on. vant Seul St, Albert reste natation: “Harrismith, Oraige Feié State, un, 
. dousaine. ss venden naire ; et res uous avons des éié: Taunge, Beshuanäland quatre. 


“Mafeking, Bechusnaland, un.— 
Total, 17 Pères Oblats,: : 

4. 000 eatholiques,-L;000,000 d’infi- 
dèles. 
VICARIAT DU TRANSVAAL. 


ue du REC DS ‘ Transvaal.— Rési- 


PE CE dE que -ñe dent 
qu fouie D popniaLe RX de Mo: Dust don Un de j UD GUU 
acres de terre. ” gras de 18! vent et bientôt un colège. Que nous 


M, l'abbé Morin 6 ses | faut-il donc pour entrer dans lé mou- 
us DE RE ve | vement ? Un homuwe, un homme d'i- 
nitiative, qui sera à la tête des zatre- 
SE h, nn dos Ps sde prie et autour de qui, se réuniront 


dence. du KR. P, Dé Lacy, O. M. L et 
ASC ot nn iv rs So Mie ne trop de cinq Pères Oblats. : 
q Prétoria, Tronsvasl, quatre. 


Potchefstroom, Pransvaal, deux. 

Lydenburg, Transvaul, on. 

V'oeechsfontein, Transvaal, trois — 
Total : 16 Pèroë O lat, | 

VICARIAT DU BASUTOLAND 

Roma Basutoland:—Résidence du 
:R. P. Cenéz, O. M. I. Dentié et de 
onze Pères Oblats. : 

Montolivet, Basotoland, an, 

Gethsemani,, Basutoland, ‘un, 

Sion, Basutoland; deux, . 

Korokoro, Basutotand, deux. 

! Ficksburg, Orange F res State, trois 
Total ; 21° Pères Oblats: 


Es es d rs dé la Cie de, habitués à no compter que sur L 
Fyntaur et de Ms che :| mission ; sans ro c'est elle 1 Ci 


rer oc dela Compagtlé. | fondé notre localité longtemps elle 
Rodtatons depuis ptès d'une semaine un nous à GOULENUS PAT 968 entreprises 
nn aa cb mr aus Dre diverses, c'est à.elle que nous avons 
aaquelio-om entrotennit des. craintes sers | dû notre premier pont,-notte premier 
LAS « | moulin, etc, à elle: ‘donc notre recon- | 
naissance est acquise, mais Fc il 
est temps de sortir de tutelle ; l'en- 

le | fant est assez fort maintenant pour 
, | marcher rer lui-même, ÀL est temps de 


Je | voler de nos propi 
‘{ : En avant des gen: | 
si nous ne voulons pas 
Fe | par nos voisins, Lu se lève celai 
î es ve : le mot 
Aus pu 


| Wiadhoek, Deutéh. ’Slidwéstéfrion 
\ | —Résidence du RP: Herrmann, O. 
| M. I. Préfet et de dix Pères Oblats— 
Total : “11 Pères Obilats.. 

Total général des: Pères ©. M. I. 
‘4 dans l'Afrique du :Sud : ‘89 aux- 
quels s’ajautent sept Pères récemment 
embarqués pour ces missions : T— 
96 Pères “Oblatr, ré 


in, , 
‘T° En avant dans un an ou ds 
LE -la ‘première locomotive -en- sif- 

quittera notre À. de sd id 


“re pre te. eu ao oins 
à Pre de notre in ausei Un triomphe 
| bien qué dé notte sctivité agricole. Le triomphe de la scioncs médicale: 


le Baume gg rene” guérit ri 
rhumes, grippe, bronchite, sans néces- 
rité de EE “spécial. æ 126 


| GRAND HU ! | 


LES 7,8, 9, NOVEMBRE 
À LA SALLE-RO- 
BERTSON. 


En avant, l'avenir eat à rous plein 
_de séduieantes promesses ; mais enco- 
te une fois ne. Ar pas uotre chan- 
de: : Ka avant Le 


PUR DE SENS à 
Les animaux de forme. 


jo. ès l' [4 


‘animaux de. à 
uestion, qui g'ees 
fermer, mais + pi 


: 4 we est une 
d: “l'attention: d 


x 


Et rene 


SES 
rence et me 4 4. 
fait les plans 


äse 
8e 


! MION DE DEUX VIEUX PIONNIERS. 
MM. 3. GIBBONS ET THOS 
HOURSTON. 


| Une magnifique carné en ivoi- 
|: re, montée en or, et. présen 
. tée par le R. P. Lacombe, 
sera dounée au candidat qui 
recueillera le plus de votes. 


pour le 
des yeux, mais parce que l'ani- 
_éonformé donne un meilleur 


_ avantageusement ;connus de 
-! tqus et méritent grandement 
». | rate de leur nombreux. 


Une grande quantité. d'articles 
ge. rm et de première 
té seront vendus à des 
es des plus modérés, tan- 
is qu'un certain nombre de 
ces articles dé luxe. seront 
l'objet de raffles des plus at- 
tractives et des plus inter- 
ressantes, Chaque soir, les 
visiteurs pourtont entendre 
et apprécier plusieurs beaux 
morceaux de musique vocale 
et instrumentale. 


1 leurs a ce 


VICARIAT DE L CLUB EBASIE, - 


| amicace sr “INTERRESSANTE COMPETI-, 


Tous les deux .sont.bien. et. 


J. TL Blorwrrey. 


Nous occupons 13890 pe scarres de plancher, 

nous achetons pour deux grands D gpl 
avec plus de 20 ans d'experience dans le com- 
merce des meubles. Nous achetons comptant 
et nous ve dons les marchandises “avec un 
petit profit pour nous-même, “ aux prix qu'ils 
couteraient s'ils etaient achetes avec les ter- 
mes ordinaires de paiement. 


Lits, 


Nous avons un assortiment de lits et de sets 
bre qui se vendent eux-mêmes. Notre 


de 

Lit en Frable, a peut se trouver _ail- 
prix. Nos Lits en Fer Blancs et at Noirs 

aveo pilier d'un pouce de: re a la tête, poi- 

gnees et caps, en cuivre:a $5.75. 


Chaises.—400, 60c, 600. 


Variete presqu‘infinie de toute sorte et mous 
Ra vous epargner de l‘argent a chaque 


Cadres pour gravures, 


J. T. BLOWEY. 
—— 


* Axis. 


a 


Tous les propriétaires de biens fonciers qui 
considerent que 1eurs propriétes sont affectes 


mediatemen sigr (3 
nant les motifs de teurs Enicle, 
J.K. GIBSON. 4 
- Greffier de la ville. 


Mento à” 
With. 


ENTREPOTS DE MEUBLES-LE — 


PLUS COMPLET. 
A des prix défiant toute compétition 
: Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles. de toute des- 
- cription, ete. 
Une visite est sollicitée et vous paiera 
de votre trouble. 


Ouvrages à l’e entreprise, 06 escom pte spé- 
ciel, pour 1». Communautés Roi- 
 gieuses. 

” MoINTOSEH & WHITELAW. 
(ter J per Edmonton). 


Tri e_ Hitgral 


| Marchand de T de Tabacs. 


ee 


Cigares on pra et Tabacs de quahté supe- 
rieure impo es ou A 
ge Me Re Dipes, Port pes, Montures de 


pipes pr Dog Papier Fr. 
Fumeurs, porte, à He Pastilles me 


L'an denurtiment de Canits fs, Mysique À bou- 
e, Cartes À jouer, Compteurs ;pour le Whist, 


-à Etc: 
Seul t à Edmonton ss les CIGARET- 
ball, et ponr le 
pueux ee ge ea Aoteu Winni et 
a r 1 0, nipeg 
AGE pour le 1 “Presse! de Montréal, 
+ Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
HDMONTON ALBERTA. 


Bon Comme 
de L'or! 


—0— 


En achetant, si vous ne chois- 
sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous ne 
pouvez vous attndre à sauver 
de l'argent, 

Lorque vous avez besoin 
d'un poele à cuisine ou à chauf- 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “ BULCE, ” ils sont 
“ Bon Comme DE L'oR”. Ils 
re pas leur égal sur le mar- 
ché 


“JL JOHNSON er CO. 
(Seuls agents à Edmonton.) 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton, 
Edmonton Alberta. 


Ecurie de Louage, : 
Charroyage Local. 

Toutes marchandises cons' à 
totre soin recevra notre i 
attention. 

‘M. MCCAULEY. 


Boite, B. 194 Telephone 


POUR DAMES. 


No. 37. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1659) 


MARCHANDISES’ 


Nos importations cet au- 
tomne contiennent des Etof- 
fes nouvelles et élégantes dans 
les derniers goûts et dessins 
sur lesquelles nous attirons vo- 
tre attention : 


Crepons de Soie, Poplins, 
Serges de Couleur, Xtof- 
fes et Draps pour Dames, : 
longueur convenable pour ; 
Costumes. 


Ces marchandises sont choi- 
sies chez les Manufacturiers, 
et directement importées par 
Nous et vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


Flanelles.— 


Aussi des Marchandises d’hii 
ver, dans toutes les lignes. 
Mot occasions spéciales dans 
- les “F LANRLLES et Fa 
NELLETTES. ? 
Tac ir inspection est sollicitée 
et Satisfaction garantie, ou 


Aux Magasins de la 
BAIE D'HUDSON. 


CHEMIN DE FER 
Pacifique Canadien. 


Temps le plus rapide et taux 
les plus reduits vers l'Est ot 
l’Ouesf. 


Chars directs de Calgary a | 


Montreal ot Toronto vers l'Est 
et a Vancouver, Seattle et ” 
Kootnay, vers l'Ouest. 


Taux d’excursion a ‘a Calt- 
fournie, Honoluju, au Japon et 
autres piaces d'hiver. 

TAUX REDUITS POUR LES 
VIEUX PAYS. 


iQ ne 


Pour details plus complets 


s'adresser a la gare du C. P.R. 
la pius pres ou a 
C. E. MoPHERSON, 
Agent Gen. Passagors, 
Winnipeg. 


Charbon. 


ae mm) ae om, 


M. sdw Chevi est fral 
RAP arbon a9 Ia mio de Moravi'e 


Édnidge Chevigny. 


N.W 4 24,05 


STOVEL € STRANG, 


FERRONNRIE & QUINCALIRIE. 
Gros et Detail 
—0— 


Peintures, 


Huiles, 2 


Vitzes; 
Poëles et Fourneaux. 
Notre assortiment est main- 


tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
fus Princivale Edmonton. 


. 


À 
il 
| 
( 


. détente, Lo coup patitt 8j” la” bille | 
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moins Vous nous auriez fichu une 
bonne fois la paix avec vos vaudevil- 
les. 


LE JOURNAL D'UN 
VAUDEVILLISTE. 


A LA CHASSE, 


Maintenant, pour dire la vérité, 
distrait ou non, maladroit ou pas, il 
me semble toujours imprudert de 
mettre des machines à cartouches en- 
tre les mains des êtres qui n’en ont 
pas l’habitude. À la chasse, le mon- 
sieur inexpérimenté qui manie un fu- 
silest comme moi un danger perma- 
nent ebpublic. 

J'ai en co moment um aimable voi- 
sin de campagne qui a chassé trois 
fois dans sa vie et qui ne chasse plus, 

Il me recontait dernièrement ses 
exploits ; des camarades, chasseurs 
acharnés, l'avaient comblé d'invits- 
tions, 1l s’y était dérobé le plus possi- 
ble, mais, harcelé. pour ainsi dire de 
leurs politesses, il avait fini par ac- 
cepter, 

IL s’écait fait faire le costume tradi- 
tionnel, avait acheté une très belle 
gibecière et s'était orné d’un. superbe 
fusil ; il avait même poussé la dépen- 
se jusqu’à s'offrir un chien au nez 
étonnant | 

La première chacse à laquelle il as- 
siata était honorée de la présence de 
M.le sous-préfet de son chef-lieu ; 
comme mon ami débutait, on fut aima- 
ble avec lui, on le plaça au tournant 
d'une route derrière un gros arbre en 
lui disant d'attendre tranquillement, 
qu'on allait lui rabattre du gibier et 
qu'il n'aurait qu'à tirer dans le tas. 

. Mon mi se plaça derrièce le gros 
arbre et attendit. Au bout de quel- 
ques instants il entendait du bruit 
sur la route, il prit son fusil et tira ; 
un cristrident répondit à son premier 

up de feu : il venait de cribler de 
petits plorbs M. le sous-préfet. . 

La deuxième fois, on Je plaça enco- 
re derrière un buisson ; touta coup, 
il entend quelque chose qui court 
dans le feuillage, il tire et blesse le 
garde champêtre. ns 

La troisiême fois, quand on voulut 
l'inviter, il répondit avec beaucoup 
de justesse et de raison ; 

—Permettez-moi de refuser ; vous 
le voyez je suis d’une maladresse in- 
signe, en outre,je n’ai pas de chance 
et jeserais encure cause d’un nou- 


Tous les événements en cours n’em- 
pêchent pas une forte partie de mes 
concitoyens et notamment demes nom- 
broux amis et connaissances d’atten- 
dre l’ouverture de la chasse avec une 
impatience volontiers passionnée. 

J'ai déjà raconté à mes trop pa- 
tients lectefirs-_ceux qui ne m'ont 
pas déjà abandonné auraient vraiment 
droit à une prime à la fin de l’année 
que je ne suis pas chasseur, 

Je ne suis pas chasseur et cela pour 
plusieurs raisons, la première c'est 
que je n'aime pas ça, la seconde, 
c'est que je ne vois pas pourquoi je 
ferais à un lapin ce que le lapin ne 
pense pas à me faire, et la troisième 
c'est que j'ai horreur de tenir une a1- 
moe à feu. 

Je suis excessivement distrait— il 
y a des personnes qui trouvent que 
c'est la preuve qu'on pense À quel- 
que chose, jé n'ai pas fait cette re- 
marque, sur moi du moins—je suis 
distrait en ne pensant À rien, c'est 
même pour cela que je suis distrait, 
Sije me promenais dans les plaines, 
et les bois avéo une arme à feu sous 
le bras, il arriverait certainement des 
malheurs autour de moi, mon voisi- 
nage serait fatal à bien du monde, le 

_gibier excepté. 

A un moment donné j'oublierais 
que je porte un fnsil et je m'en ser- 
virais comme d’une canne ou j’essaye- 
rais, sans succès probablement, de 1e 
fourrer dans ma poche ou de me,le 
mettre derrière l'oreille, 


C'est ainsi qu'un jour—ce qui ex- 
\ique encore plus ma répulsion pour 
és armes à feu—je me suis stupide- 

meat flanqué une balle dans le pied. 

J'étais au fond d’un jardin à faire 

le malin avec un pistolet de tir que 
quelqu'un m'avait prôté, je m'exer- 
gait À pércer un carton que j'avais 
placé chevaleresquement à trois mè- 
tres de moi, je jouais à celui qui a un 
del au pistolet, je me disais à mot: 


même les mots sacramentels : ‘‘ Efes- 
vous prêts f” veau malheur, 


ue, 5 PEPIST . Celui qui l’invitait était un tout pe- 
deniè à hr vu D itfx propriétairè qui n'avait qu'une 

—Fou | une, deux, trois... et je | toute petite chasse où, de mémoire 
tiral sur mon carton, d'homme, on n'avait rencontré le 

Ja Para dE jué. ing on ax fois ‘moindre gibier ; comme tout lo monde 
et j'étais tr Les d'avoir si souvent | "#VAlt # dans ja AYS, een 
lavé won honneur dans le sang des | PIS PUF 08 AV és, il insis a br 
cartons, lorsque à la septième ou hui- | PIUS que cetté fois, "pour donner un 


nus 45 : déménti à ses détracteurs, il. avait a- 
tième fois, tenant mon arme baissée | ebetf an porclsé BA dt bd di le 0 


l'avait lancé dans sa chasse. 
On entendait, en effet, à de certains 


le long du corps en attendant mon 
propre commandement, je me mis 
tout À coup à penser à autre chose ; 
au tomps qu’il faisait, à la pousse des 
its pois, à la bonne cueillette des régis 4 
iéots verts, ‘et, tranquillement, meer RAM étai 5 tait 
croyant mettre le doigt sur la garde, | petit propriélaire respectait ns- 
je le mis sur la ghehébte. Le pistolet | turellement son gihier tant qu'il pou- 
eu sa qualité de pistolet de tir, était hé gwalt-pas rh de passer re 
scromant semble; pu un gr vi À shot dat pardran virant 
inal : aist des , ® 
monv machinal j'appujai sûr la réf uute là saiaun, 
Mon ami, devant l’'insistance de sun 
troisième inviteur, consentit à réen- 
‘dosser son costume et ses gages, à 
s'armer de npuvesu de son fusil et à 
s'adjoindre son chien au nes éton- 
aatres |-2ant. 
e Le voilà dans la chasse ; il l’arpon- 
té seul en famant un cigare. Sou- 
dain il aperçoit quelque chose qui a 
l'air de sortir de terre et qui paraît 
vouloir voler. Il ajuste, tire et tue 
le. "10e ue ge 
\ petit propriétaire ne, le lui a 
jamais pardonné. ge 


d’ube perdrix, ce qui étonnait. tout: le 


m'entra dans le pied. 

Ce ne fat pas autrement drôle, je 
dois l'avouer. : J'en eus pour”deux 
mois de chaise-onigue ; il:‘no#lut 
rétiter la balle du pied, et j'oùs à” eu: 
Lir une foule de remèdes 


pommades. 
“J'étais surtout: vexé, bien entendu, 
de ma msladresse, : :: trs 4 
—Si encore, disais-je aux amis qui 
avaient la gentillesse de venir me 
voir; j'avais cueilh cette blessure à la 
suite d’un duel, ça me posersit | 
L'un d'eux, un jour, m'insinua : 
—Pourquoi ne le diz-tu pas ? Il y 
s des gen qui finiraient par le eroire 
gs Le : FER ê Fo 
5 conseil t.canail ille mais bon. 
J'eus le toupet de le suivre une. fois 
avec un directeur ‘dé théâtre-je sûuis 


de ceux qui.groient qu'il faut . épater 
les pd mL de théâtre. Ce ui-ci 
m'écouta sans brôncher, :: 


C'est à la suite de ce dernier acci- 
dent de chasse qu'il s’est retiré sous 
sa tente et refuse désormais énergi- 
quément, quoi qu'on dise et fasse, de 
jouer au nemrod. “£ 

Et quand je pence qu’au lieu de me 
tirer une balle dens le pied, si j'avais 
qrétaren qui vous Garros bet-| D Que lon na sdsisies dans mes 
qe re Pa la question, je existence, j'aurais pu, moi -susai, ma 
ne pense jamais À tout ir! pr ladroitement tuer un perdreau ou 

—Mais..…..ïvèc mon adversaire il 

ui était-ce ! 

Un colonel, répondis-3e aù ha 


une providence pour le gibier. 


marché sur le pied, - 
ous à 6 : 
? malort da cé de génie de 
—Avec celui-ci— et je montrais 
mon pied... — c'est" tn. homme 
qui tire admirablement, il a voulu te 
lon ang qui avait injurié le 
en d 7 
Le directeur ne répondit ais, 
Me allait 7 


_ Il yaginquante ans l'Angleterre, 
{ eom ris Je pays de Gallés, comptait 
Ë ru a ue d'évêques ; au- 
“arbe elle a 16 diocèses, un car- 
sarchevéque et 21 évêques, : En 
1850, il y avai: 517 6 Pt chapel- 
les, dont le plusgrand nombre t 
tes, pauvres et obscures, Main- 
vant ilyena 1509: une auj 


itement,. fis-je en ayant 
de gt Ps comprendre, mais 


moments, sur ses ‘ térres, ” le chant 


blesser un lapin ! Il Le évidemment | 


‘ LE CONJUNGO ” 


Déjà du temps d'Hippocrate, les 
jeunes filles éfaient affligées de ‘“pâ- 
les couleurs”. A cette époque loin- 
taine, les médecins ne disposaient pas 
de l'outillage scientifique merveilleux 
que, de siècle en siècle, les générations 
médicales ont perfectionné et nous 
ont transmis ; la pharmacie ne pos- 
sédait pas ces grandioses laboratoires 
d'où sont sortis tant de remèdes mer- 
veilleux. Aux jeunes personnes qui 
allaient lui demander un remèdes à 
leurs * pâles couleurs ”. Hippocrate 
répondait tout simplement : mariez- 
vous. Le mariage était alors lo der- 
nier motde la thérapeutique ou art de 
guérir, Aujourd'hui on y regarde- 
rait deux fois avant de conseiller le 
mariage à une jeune lfile maladive. 
Le médecin consulté lui ordonnerait 
un traitement de deux ou trois mois 
aux Pilules de Longue Vio .du Chi- 
miste Bonard.’ Lemariage viendrait 
alors couronner les heureux eftets de 
ces bienfaisantes pilules. Procurables 
dans toutes les bonnes pharmacies à 
raison de 50c la boîte,  Envoyées par 
la malle en s'adressant à la Cie Médi- 
cale Franco-Coloniale, boîte 383 Bu- 
reau de Poste, Montréal. 


ee +4 


La récolte de tabac dans la Caroline 
du Sud s’élèvera cette année à vingt 
millions de livres d’une valeur de qua- 
tre à vingt-six cents la livre. . Dans 
le district de Plametto la culture de 
blé a donné de ei hons résultatts, 
qu'on se prépare à y consacrer deux 
fois plus de terres l'an prochain. Il y 
à plus et mieux à attendre des champs 
de blé que des champs de bataille! 


TEINTURERIE D'EDMONTON 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 
en 1 | jf 
Près des Ateliers de la Cie Klectrique. 
né ” 


Toute comma nde rep peut exécutée 
vuage supgrieut garaut 


| ‘gag A VENDRE, 


—0— 


RGENT A PRETER, 
À S'adresser 

à F. Viceneuve, Bureæu 

de ‘ L'ouest Canadien.” 
a 


T. Rochon & Fils 


Sucoesseurs de A: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 


Manteaux de Cheminéer, Monuments 


Rables pour Plombiers et Menbliers, 


tions de tous genre. 
41, Rüe Windsor, Montréal. 


P. Wagnei, 


TAILLEUR FASHIONABz 
Satisfaction garantis. 
Ovvrage de qualité supérieure, 

EL MONTON. 


Trois Avis 


Noi—Articles pour Messieurs 
La belle, saison va bié: ‘. 
c est.le temps Messietrs de so: 
vos articles de toilette ; ; 
No 2—Chapeaux 
Nous voulons mettre une tête dans 
chaque ‘ chépeau que nous avons, 
Voulez-vous nous didér ? Les qualités 
etles genres de nos. ms dises 
garantissent la satisfaction. 
No 8.—Chaussures 
1 À end gr un des 
roblèmes temps. Nous - 
Vous vous sidarà le bre. mi 
Toujours en mains une ‘assortiment, 
complet d'habillement,: Notre maeil- 
leur atgament est la qualité de notre 


| Venes hous faire une visite. 
-H, SIGLER, . : 


HEANSD 1 (1 SEEN 
LeR. P. Guilleé, Cure de 1° 
“pl Dur romans 


ti Ji g 10 Janvier 1897. 

à dinatitu du "GoÏ Eure Para & 
directeur 

1 ? ob. 


'Institüt rvans Winnipeg «a ethbli ses 


». Le. 2:Dratssed, le Mae 
JÉRRRS ER | W 
la La Canadien français 
RTS | pure, 


b arriver # 


BANQUE JACQUES CARTIER 


Capitalpaye  ‘ . 6 000,000 
Sarpius ‘ 6 291, 000 
Bureau-Chef Montreal. 


DIRECTEURS : 

Hon, Alphonse Desjardins, President, A. 8. 
Hamelin, Vice-Président ;: Dumont Laviolette, 
G. N. Ducharme, L,. J. O. Beauchemin. 

Tancrêde Bienvenu, Gérant-General, Ernest 
Brunel, Ass-Gérant, C. S. Powell. Inspecteur. 

SUCOURSALE D'ÉDMONTON. 


Inter êt accorde sur dépôt. 

Traites achetées et vendues, 

Or amaigame achete, 
Transaction d'affaires de Banques. 


L. E, LAURENCELLE, (Gérant.) 


LUS CAVE 


{ —o 

À l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent. pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost &. 
Wood, de Smith's Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de :Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, bugpgies, Etc, 


JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta, 


G:H.L. BOSSANGE 
ÉIBRAIRE- PAPETIER, 


En Face du Bureau de Poste 


eee | 


cs à d'Ecole, 
IVLCS de Comptes, 
de Lactures, 

, Artieles de fantsisie pour Cadeaux. 
Papier de Tapisserie À prix reduit, 
Grand assortiment de Jouets, Vio: 

lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 

Flutes etc. j 


“CHEVAUX A VENDRE! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, | cont 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 


tité des Chevaux pour les: oultiva 
tours. Conditions faciles. 
Fées J. LAROSE. 


NOUVEAU MAGASIN AU: 
VIEUX POSTE 


|: Forbes et Ge. 


Marchands Generaux: 


Épiceries de choix, Fruits, Noix | 


Spécialité por ler fêtes de Noël. Nos 
prix métiéant l'étude de la clientèle. 
Venexnous rendre visite, : . 
Tout S1sKATOREWAN, ALT. 


FRS € 


Nos célèbres Disc-Hartotwsf 
nos ad qu vu à 
« 20 n'ont ai 
anr Le marché 

Nos Bupgi iés de la célèbre 
oRpagIe Héney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


_ Nos fameux. wagons Wood- 


| Ga Matos 77" | 


Kelly .&. ‘Bols 


ASSTRANCES 


La “Manafacturers Life 
La “Ontario Accident," 


La “Norwich Uniop Fire” | 


© La “Caledonian Fire.” 


H Gôopes, 


TT 


No. 37. 


AVOCATS. 
s £ mn 
Frspenie VILLRNEUVE, Avocat, Notaire Kd- 
montou, : 


M. Villeneuve et aussi avocat au Barreau-de la 
Province de Quebrc. , 


Ï S CowWAN, Avocat, Notaire Public. Bureau 

* “* Bâtisse de la Banque Jacques-Caïtier À 
Edmonton, Alberta, 

ECK EMERY,. Avocats, Notaires, Kdmon 

tou, Alberta, T. N. O. Procureurs pour la 
Banque Piguet du Carada, 

N. D. Beck, C; R.—x, C, Emery, Avocats de la 

Couronne, 


Argent de particuliers et de Son page à 
auts 


Bax & -RoBERTSdN, Avocats Batisse du 
Bulletin, Edmonton Alta.:T.N.O, . 
JC. F. Bown. Häïrry H. Robertson, 


HS: TAY102. M.A, L.L, B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Etc. Buredu: Bâtisse de la 
Banque Imperial, Edmonton, Alta, T. N, ©. 


5 L. MeNamara Avocat, Notaire, Bureau : 

F. Bâtisse Mc Leod Avenue Jasper, HdmioBton: 

& né O. Procureur pour la que Jacques- 
er. ; ÉHAEL 


À MÉDECINS. 


DR: PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien, 
Consultations de 2-4 p;m:, 7-8 p.mt. Îe- 
un du wide: de 
r u,: Rué Prin e 
< pa : 'eutrepôt 


E. 4: BRAITHWAIT M. D. Burea à sa rési- 
‘ ,& É EAUX: » 
sins de la Bale d'Hudson,  Tetep one. ——. 


] D. HARRISON M. D. C. M. Bureau et. resi: 
ch Frog 2èm porte-à l'ouest de la Banque Im- 


éinidene Ouvrage Dertafi 

Heures de bureau as .à rtf 

Bâtisse Taylor, Rämodton, SP 2" 

= ai ü 2 - 
HOTELS, 


rOT: U .dé emière classe, V 
Hiquers 7 A Prado 


de pension! 


LOUIS COU Lu? RAS 


4 hs 


A dei cs On 


cr 
"NC E EE, 
He 
fes d'échantillons + Loue de 


1 ‘_J GOODRIDGE, 
is | J du , 


42 Place Jacques-Cartier, 


x 


(M HÉRBERT LAKE, chi < 
M. Spécialité "S fab, de mnt 


OTEL WINDSOR, a St All ueurs 
Et 
TUR à 


Ta oran à =-çoté Sud de 1 ve 


6 Albert, Lr 
j en briques | 
“4 


A Cnstall,. 


da 


